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VOU Al lS

TROUIVER%'EZ M (A

La qualité supérieure dans toutes les lignes de Quincaillerie.
Ce magasin a toujours donné entière satisfaction ài ses clients.
Aussi nocis avons l'oeil à ce que notre réputation nie se perdre
jamais. Notre motto est :"LA BONNE MARCHANDISE A UN
PRIX RAISONNABLE."

Poèles, Ustensiles de Cuisine Emaillés; Argenterie, Coutel-
lerie; Marchandises de Sport; de Chasse; dle Pèche, etc. Erquipe-
ment. de Plombiers et de Charpentiers; Peinture%; Huiles, etc.

M. V. J. Guilbert se fera comme toujours un véritable
plaisir .de servir de son mieux toute la clientèle de langue
française.

Telephi. Main 1901

ASIDOWN, Coin des rues Main et Bannatyne, Winnipeg

Dr. Louis F. Bouche
DENTISTE

Gradué du Collège dentaire de Chicago. Lauréat du Col

lège dentaire de la Nouvelle-Orléanis. Membre fondateur de

la Société de Stomatologie.
NOUVELLE ADRESSE:--356 Rue MAIN, Bittisse (le la (, EvNs'

PERMANENT LoAN Co., au 7ènie Etage.

-VIINNIPEG CHURCH GOODS GO., Limited
Fred. E. Gaspard, gerant Wnie a

226 Rue Ilargrave Wnie a

BaONZES ORFEVRplUIFS ET ORNEMENTs D' EIATEFLS, AmEuBLiMNIT.

STATUES, CHEMIINS DE CROIX CRECIIES ETC.
DE NOTRE FABRICATION

CIERGES, HUmIE DE SANCTUAI[RE, VIN DE MESS,.E LIVRFS DE PRIERE,

ARtTICLES DE PiÉTÉ.

Ca~talogue sur deniande
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Le t\iti heu uel cuit, îîafaiteiîeiîî par une dispositjin faisanit
veniîr la chaleur dui fournieau polur eîitîîlrer le foui deux fois avant
qu'elle Jeililît4re dLmi, le tuyauiti dliuîttt aLllai ce que 1eý cuiiiers appel-
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Prix EATON ............................. *24.50
Avec grand four.................. ....... 32.00
Avec grand four et réservoir ............. 37.00

Thermomètre, extra.........$1.00
Récipient pour l'eau, extra ... 3.0M

Troisièmue étage, au centre

'eTw EATON oeMIITEU,



REPRESENTANT

WINNIPGMAN.

Assurance

POUR LE FEU
Atlas Assurance Co
Commercial Un)ionl i
Guardian Assurance
Calumet Insurance

hinneubles Argent a preter
Représentent les compagnies:

ACCIDENT ET VIE r£RRÂtAis

Ltd. Guardiaii Acc. Sonthern Imp. Co, Ltd
~ss. Co. Guarante Co. St. Boniface Land Co.
Co. Commercial Union Red River Realty Co.

Co. (Life Departnîent) [Liimited

TE LE PiONES:
5004 1388

jour, Main 5006 Nuit, Fort, Rouge 187
S5006 64Main, 7528

l)enanle/l<(ll.«osi ies le Pi<>i<i"'é(i s (le Sqt- Itou ifate.- NOUS vn

des lots (ile ehi >ix i e<c e t1c <ctý l)<) 1r rsaci l e s <j ti j5> I [Il Ion ufac*t oe s.

Nous prêtons (ie l'o rgeoit sur' propiétés 'eglises, ete.

flOTELLERIE DES TRAPPISTES A SI-NORBERT
Les prêtres et les laïques, qui désirent faire quelques jours

'de retraite, sont îeçus cordialemnent à cette li5tellirie. On peut

s 'y rendre de Wininipeg par le tramnway kPhirk Liiie) . Quatre

trains de chemin de fer arrêtent aussi chaque jour à St-Norbert:

deux venant de Winnipeg et deux y allant.

JOSEPH T. DUMOUCHEL
<Etabli en 1887)

AGENT D'ASSURANCES, CONTRE LA INCENDIES

une spécialité pour les Eglises, Institutions Religieuses, Ecoles
et maisons privées

Représente aussi des compagnies d'Assurance sur la Vie
l'Industrielle et contre Yes Accidents

Argent à prêter à ter mes des plus faciles

BUREAU: 364 RUE MAIN, WINNIPE G, MAN.
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ANNONCES

TELEPHONE BELL MAIN 2036

J. O, TYRUG-E0N
ARCH ITECTE

55 Due St-Firatcois-Xavier, - - Montreal
Spécialités: "EDIFICES REL.IGIEux",

M. TURGEO0N a été l'architecte des églises de Saint-
Edouard de Montréal, de Saint-Romuald de Faruham, de
Saint-Jean- Baptiste de Keesville, N.-Y., de Saint-Timothée, P.
Q, du Petit-Séminaire de Saint- 1oniface, Mari.,

THE JOBIN MARRIN C.
EPICIERS EN GROS

Marchandise.î de (iue litéq à prixr raisonnables. Nous avons un assortiment
général d'épiceries pleinement garanties.. Nous sommnes agents pour le ci-
lèbre THE MAZAWATTEE. C'est le thé qui donne le plus de satisfactlo]L

Correspondance en Français, en Allemand et en Anglais
MAGA IN E BUR AUX158 MARKET STREET EAST

JOSEPH TURNER, Président. GEORGE CLARK, Sec. -Trésorier

La Standard Plunibing & Iloating CJo. Lto,
logenieurs de Spsteaies de Chaulfage et de Ye9tllît1on. Plomüers

?Ilgeuiqîes, PoseR! les fippareIis d'Eclairage au Gaz,
Gé1rant, J.R. Tnrner

No. 296 Rue Fort, ii Ave. Provencher Succursale, J. W. MOUJLD, GérantWinnipeg, Man. B. de P. 232 Coin de la Rue Athabaska et 7ième RucTolophone M. 529 Saint-Boniface, Man. Edmonton, Alta. Telephone 454.ITéléphone M. 8132
MARCHANDS DE GROS en tout ce qui regarde les plombiers et les

APPAREILS DE CHAUFFAGE tant à la vapeur qu'à l'eau chaude.

MAISON ,CHAÂPELLE DE SAINT-BONIFACE
Jardin de l'Enfance pour les petits garçons de 5 à 12 ans.

Pensionnaires et externes.
Classes régulières en françqais et en anglais

Confection de soutanes, d'hosties et de cierges. Objets de piété: Cha,-
pelets, scapulaires, etc.

TYPOGRAPHIE ET RELIURE -

Liste des prix envoyée sur demnandeo.



LE DR. PEATMAN
DES HOPITAUX DE

PARIS, LONDRES ET, VIENNE
- Tel. Main 2247

BUREAU. 304 Rue MAIN - - WINNIPEG

Saint-Boniface, -- Manitoba

Téléphone Main 1677

ANTONIO LANTHIER
Fourrures de tous genres, sur commandes, Fourrures réparées

- et remodelées. -

OOUVIM2RZTl rTTYs IAMS s601R8.
207, Rtue Horace

!Bolte de Poste 221, NORWOOD -, ST-BONIFACE, MAN.
Telephone Main 32j54

J. . TREMBLAI. Prés. J. A. TREMBLÉI, Vice-Prés, J. P. TREMBLÉI, Sec..Trés
'T41. privé Sher. 232?ç T41 privé Main, 6265 Tél. privé, Main 23W

La Compagnie J. H. TREM:BLAY, Lhniteo
CONTRACTEURS GENERAUX - AGENTS D'IMMEUBLES
Edifices religieux et publics une spécialité

¶Chamnbreu 814-816, "Sterling. Bank-Building," -WINNIPEG, MAN.
Téléphone Main 3151

3499., 'Boîte Iougçkle, î 1894:
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iAmeublement des Eglises et chapellesj
MAISON ROUILLARDFac

Représenitée par

$ G-.A-Y & L.A3ŽDTTG-L A s4T
B. de P. 234 ST-BONIFACE, MAN. PHQiîE MAin 0402

114'h RUE AULNEAU

Autel#, Ch emins de Croixe, Statues, etc., en Marbre, Onyx;

*Pierre, Bronze, Granit, Marbre et Pierre, Artificiels Staff; Carton
SRomain, Plâltre.

Références pour les Autelsa Cathédrale de Saint-Boniface etÎChapelle des Rvdes Soeurs Grises; Eglises de Notre-Dame et de la
Nativité à Montréal; Notre-Dame du Chemin et Chapelle des Pères

du 8.-C.,*& Québec; Cathédrale de Rimouski; Cathédrale de King-Îston; St. Paul, à Toronto; Notre-Dame, à Guelph; St. Joachim, à
Edmonton; Notre-Dame des Prairie@ (La Trappe), à St. Norbert, etc

Pour tee Chemins de Croixe: Cathédrale de Saint-Boniface;

SCathédrale de Rimouski; Grand Séminaire de Montréa; Saint-

Jean-Baptiste de Sherbrooke -,Saint-Jérôm»e; Drummondvillle Saint-
Parc,àHamilitài; gaint-Edouard, à Montréal, etc.

LAMOTAUN, MAER &CIE
BOUCHERIE, EPICEIES ET PROVISIONS

Viandes Fraiches et Salees aux
Plus Bas P rix

Nous achetons tous les produits de la ferme à

des prix raisonnables.
25 Avenue Provencher

Téléphone, Main 3321, ST.BONIFLCE

G. A. MAltER, Gerant
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NOCES D'OR SACERDOTALES

DE S. E. LE CARDINAL BEGIN

lu moment oit nous mettons sious presse, 10 jiuin, Son _Eminence

le cardinal Béiarchevêque de Québec, célèbre le cinquaitiWme an-

nivereaire de son ordination sacerdotale. S. 0. Mgr l'Archevéque de

Saint- Bonitace assiste il ces fêtes.

Cette célebration cause une grande joie dans tout le Canada ca-

tholique et particuirement dlans l'Ouest canadien, qui a appris avec

tant de plaisir la prochaine visite de Son .Eminence et j qui sera s

heureux de l'acclamer et de lui ofrir les hommages qui lui sont dus a

tant de titres.
-La lettre pastorale que Son Eminence a adresée à son clergé et

à sescdiocésains à l'occasion de cesJétes en indique, d'une f7eon ma-

gista le, la haute signification. Puis.ýent prêtres et fidèles du pays

entier lire, méditer et réaliser ce magnifique programme de vie catho-

lique rappelant d'une manière si lumineuse les devoirs dles diverses

classes de notro société!

Que Son Eminence veuille bien agréer les humbles et sincère.9

fe7icitations des petites Cloches de la ric~ière-Rouge et l'expression de

leurs vSeuxe ardents pour le prolongement de sa carrière si bien rem-

plie et eiféconde I
AD MULTOS ET FÀUBTISIMOS ANNOS!
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LA CONSECRATION

DES FAMILLES AU SACRE CRUR

Lettre de S. 8. ]ienoît XV av R. P. Mattieu Cranley Bævey,
prêtre (le la congréqItion des 88. C(eurs de désus et de Marie, au
sujet le la consécratonl au Sacré Cur (le JésiU.s <le chacune des f-
milles catholiquees.

CHER FILS,

Salut et Bénédiction apostolique.

Nous avons lu avec intérêt votre lettre ainsi que les documents
qui l'accompagnaient. Ils Nous ont appris le zèle et l'activité avec les-
quels vous vous appliquez depuis plusieurs années à l'qpuvre de la
consécration des familles au Sacré Coeur de Jésus, de sorte que son
image étant installée dans l'endroit le plus noble de la maison comme
sur un trône, Jésus-Christ Notre-Seigneur règne visiblement dans les
foyers catholiques. Déjà Notre prédécesseur Léon XIII, d'heureuse
mémoire, a consacré le genre humain tou.t entier à ce Cour divin, et
on connaît à ce sujet sa remarquable Encyclique Annum Sacrum.
Cependant, même après cette consécration collective, la dévotion qui
concerne chacune des familles ne paraît pas inutile: bien plus elle est
parfaitement conforme à l'autre et ne peut que contribuer au pieux
dessein du Pontife. Ce qui est particulier à1 chacun nous touche
plus que les intérêts communs. Aussi, Nous réjouissons-Nous à la
pensée que vos travaux ont porté sur ce point des fruits abondants,
et Nous vous exhortons à persévérer activement dans l'apostolat com-
menoé.

Rien, en effet, n'a plus d'opportunité dans les temps présents
que votre entreprise. Pervertir dans la vie privée comme dans la vie
publique le tempérament moral engendré et affiné par l'Eglise, et,
après en avoir effacé presque tout vestige de sagesse et d'honnêteté
,chrétienne, ramener la société humaine aux misérables conceptions du
paganisme, voilà ce que trop d'hommes, hélas ! rêvent aujourd'hui et
s'efforcent de réaliser, et plût à Dieu que ce fût sans effet. Mais ce
que les traits des méchants visent surtout c'est la société domestique.
Celle-ci contenant comme en germe les-principes de la société civile,
ils voient bien que le changement ou plutôt la corruption qu'ils espè-
rent de la société commune suivra nécessairement celle de la famille
dès qu'ils en auront vicié les fondements. Voilà pourquoi on vote la
loi du divorce pour ébranler la stabilité du mariage: en forçant la
jeuneese à suivre l'enseignement officielý souvent si éloigné de la reli-
gion, on élimine, en une matière d'extrême importance, l'autorité des.
parents; et en prônantla't hontaux.ed satisfâire son plaisir tout en
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fraudant les droits de la nature, l'impiété tarit ainsi la source même du

genre humain et souille de mours infames la sainteté du lit conjugal.
Vous faites donc bien, cher fils, en prenant en main la cause de la
société humaine, d'exciter avant tout et de propager l'esprit chrétien
dans les foyers domestiques, en établissant au sein de nos familles la
charité de Jésus-Christ pour qu'elle en soit comme la reine. En agis-
sant ainsi, vous obéissez à Jésus-Christ lui même qui a promis de ré-
pandre ses bienfaits sur les maisons où l'image de son Cour serait
exposée et honorée.

Accorder a notre très aimable Rédempteur le culte et l'honneur
en question est donc faire oeuvre sainte et, salutaire; mais tout n'est
pas là. Il importe aussi grandement de connaître le Christ: de connaî-
tre sa doctrine, sa vie, sa passion, sa gloire: le suivre n'est pas se
laisser guiderpar un sentiment superficiel de religiosité qui émeut
facilement les coeurs tendres et mous et tire des larmes faciles mais
laisse les vices intacts; le suivre. cest l'entourer d'une foi vivace et
constante, qui influe tout à la fois sur l'esprit et le cœur, qui dirige
et règle les moeurs. Or, la cause vraie pour laquelle Jésus est négligé
de beaucoup, et peu aimé de nombre d'hommes, c'est qu'il est presque
inconnu des premiers et pas assez connu des seconds. Continuez donc,
cher fils, vos efforts et votre apostolat afin de susciter a travers les
foyers catholiques les flammes d'amour a l'égard du Cour Sacré de
Jésus; mais efforcez-vous et faites auparavant - c'est notre volonté
- que cet amour dans toutes les maisons que vous visiterez suive, jus-
qu'à son degré le plus grand et le plus élevé, la connaissance de.
Jésus-Christ et la connaissance apportée par lui-même de sa vérité et
de sa loi.

Et Noue, pour apporter en la matière Notre stimulant A la piété
commune, Nous voulons que toutes les faveurs que Notre Prédéces-
seur Pie X, de sainte mémoire, a, dans sa libéralité pontificale, accor-
dées en 1918, sur la demande des évêques du Chili, aux familles de
cet Etat qui se consacrent au Sacré Coeur, s'étendent A toutes les
familles de l'univers catholique qui feront cette consécration.

Comme gage des biens célestes et en témoignage de Notre pater-
nelle bienveillance, recevez, cher fils, la Bénédiction apostolique que
Nous vous accordons de tout cœur.

Donné A Rome, près Saint-Pierre, le 27 avril 1915, la première
année de Notre Pontificat.

BENOÎT XV, Pape.

* *

Cette importante lettre n'a pas besoin de commentaire. Qu'il nous
suffise de dire que le zélé religieux, A qui elle est adressée, est ùn
prêtre péruvien, qui a fondé il y a bientôt six ans dans son pays

119
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1'Uuvre de l'intronisation du Sacré Cæeur de Jésus à chaque fòyer.
Du Pérou cette excellente pratique a passé aux pays voisins. Comme
un feu dévorant elle a embrasé toute l'Amérique du Sud. Elle est
aussi déjà en honneur dans plusieurs pays d'Europe. Elle avait été
approuvée par S. S. Pie X et la lettre de S. S. Benoît XV l'étend
d une manière explicite à tout l'univers catholique.

Le secrétariat de Lima, - l'un des cent soixante qui travaillent;%'
la propager -- , a écrit récemment A S. G. Mgr l'Archevêque pour le
prier (le favoriser son introduction dans le diocèse: ce à quoi Monsei-
gneur, dès mars derniur, a acquiescé de grand cœur en bénissant le
projet de mettre dans chaque famille l'image du Sacré Cour et en
autorisant le directeur des Cloches A s'en occuper.

En attendant des renseignements plus complets, voici, en résumé,
es quoi consiste cette œeuvre:Mfettre à la place d'honneur dans cha-
que maison l'image du Sacré CSur et conMacrer la, famille à ce -Divin

TROISIEME CENTENAIRE

DE L'ETABLISSEMENT DE LA FOI AU CANADA

Il s'et formé à Québec, lhiver denier, sous le patronage de S.
E. le cardinal Bégin, un comité de prêtres et de laïques, qui prépare,
pour septembre prochain, de grandes fêtes destinée.s A commémorer le
troisième centenaire de l'établissement de la Foi au Canada. C'est, en
effet, au mois de juin 1615 qu'arrivèrent à Québec les PP. Jamay,
Dolbeau et Le Caron, les premiers missionnaires venus s'établir en
permanence dans la Nouvelle-France.

En 1534 et 1535 Jacques Cartier avait exploré les rives du Saint-
Laurent et du Golfe, mais était-il accompagné d'un prêtre qui célébra
la sainte Messe près d'un siècle avant lee Récollete ? C'est un problè-
me que l'histoire n'a pas encore résolu d'une façon satisfaisante.
L'abbé Laverdière se pronon-çait hardiment pour la négative. Quoi-
qu'il en soit, il est certain que des prêtres séculiers et des Jésuites
avaient déjà célébré les saints Mystères en Acadie et avaient commen-
cé a évangéliser les Indiens de ces parages, mais ce ne fut qu'en
1615 que l'Egliee catholique s'implanta d'une manière pérmanente au
centre de la nouvelle colonie fondée par Champlain. Ce fut le 25 juin
que le P. Dolbeau célébra solennellement la première messe à Québec,
bien qu'une autre ait été dite la veille, sur l'île de Montréal, à la ri-
vière des Prairies.

Cette année 1915 est donc un grand anniversaire, car, comme le
dit si bien l'appel lancé par le Comité - appel signé par Sir A.-B.
Routhier, président, et M. C.-J. Magnan, secrétaire -, "il est un bien-
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lait pour lequel l'humanité, à genoux, doit sans cesse faire monter
vers Dieu l'expression de la reconnaissance la plus vive et la plus ar-
dente: c'est sa Rédemption.

I Ce don inestimable, de valeur infinie, mérité aux hommes par
le Christ mourant, est offert aux peuples de tous les temps par les
apôtres de tous les âges, ambassadeurs officiels de Dieu auprès de
l'humanité. La race de ces envoyés divins ne meurt pas.

I Si l'humanité entière doit à Dieu une reconnaissance sans borne
pour sa rédemption, chaque peuple. favorisé de cette grâce sans prix,
doit à Dieu son témoignage rpécial de gratitude.

" Et cette reconnaissance, le peuple, fidèle dans sa foi, doit le

redire tous les jours a son Bienfaiteur divin. Mais il est dee heures où

l'expression de cette reconnaissance doit revêtir un caractère plus so-
lennel, une forme plus grandiose et qui s'harmonise davantage avec

l'importance du bienfait reçu; et telle doit être parmi ces heures, celle

-qui marque pour un peuple l'anniversaire de l'heure bénie qui vit se

lever et briller sur lui l'aube première du soleil libérateur et vivifiant
de la foi. . . . .

"Québec était, en 1615, A la fois la tête et le cœur de notre pays.
C'est lA que nos premiers mishionnaires dressèrent leur première tente;
cÇ'est lA que fut édifié le premier tabernacle qui abrita la présence
réelle du Christ dans l'hostie; c'est de là que partaient les vaillants
pionniers de la foi pour faire rayonner sur notre pays la lumière et la

-vérité évangéliques . . . ."
A l'occasion des fêtes qui seront célébrées pour commémorer ce

glorieux anniversaire, un monument sera érigé sur un des plus beaux
sites de la ville de Québec.

" Le monument rappellera par ses reliefs en bronze l'arrivée de

nos premiers missionnaires à Québec, la première messe dite par eux
saur l'île de Montréal, et leurs travaux apostoliques dans la région des
grands lacs. L'Est et l'Ouest Canadiens y seront donc représentés.

"Les organisateurs des fêtes de ce troisième centenaire vou-
draient que ce monumu-nt soit une affirmation publique et solennelle
de la foi et de la reconnaissance du Canada catholique tout entier.
C'est pourquoi ils voudraient que ce monument fût l'ouvre non des
seuls catholiques de Québec, mais de tout le pays.

" Ce monument devrait être élevé surtout par la reconnaissante
libéralité de tous les membres du clergé canadien, héritiers et conti-
nuateurs de l'œuvre d'éoangélisation, inaugurée il y a trois sèc/es.
Tel est le vou adressé A notre comité par Son Excellence le Délégué
Apostolique. Nul doute que ce désir du représentant de Rome parmi
nous sera compris.

"Que chaque membre du clergé se dise qu'en souscrivant, ne fût.

-ce que la modique somme de une ou deux piastres, il aidera efficace-
iment à la réalisation de ce voeu; et le monument, glorifiant notre foi



1Vi LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

catholique et nos premiers missionnaires, sera l'œuvre de tous sans
être une surcharge pour aucun.

" Tous les souscripteurs auront leurs noms et le montant de leur
souscription mentionnés dans le volume souvenir qui sera publié. Ceux
qui souscriront cinq piastres auront par le fait même droit A recevoir
ce volume."

On peut adresser les offrandes au Comité du Monument, 164,
Grande-Allée, ou A M. J.-T. Laobance, trésorier, 1, rue Sherbrooke,
Québec.

Comme on a pu le voir dans les communications du Comité à la
presse, S. G. Mgr l'Archevêque et S. G. Mgr l'Auxiliaire lui ont déja
fait parvenir leurs généreuses'offrandes, avec leur cordiale approbation
et leurs meilleurs voux de succès.

FEU LE R. P. MARIE-AUGUSTIN, O. C. R.

Le 30 mai s'est endormi dans le Seigneur au monastère de N.-D
des Prairies à Saint-Norbert le R. P. Marie-Augustin. Né en France
le 4 juin 1853 d'une famille très chrétienne, le jeune Joseph-Marie
Blanvillan - c'était son nom - se fit remarquer par sa piété et son
intelligence. Avec l'aide d'un bienfaiteur, le curé de sa paroisee le fit
entrer au Petit Séminaire de Combré en Anjou. En 1874 il entra au
Grand Séminaire et s'y prépara au sacerdoce, sous la direction des
Messieurs de Saint-Sulpice. Il fut ordonné prêtre le 22 décembre
1877. Aspirant à une vie plus parfaite, moine de trois ans après son
ordination, il quitta le saint ministère, où il brillait déjà par une élo-
cution facile, pour entrer à la Trappe de Bellefontaine le 3 septembre
1880. Une grande épreuve l'attendait au début de sa vie religieuse.
Un décret impie l'arracha bientôt à son monastère, à l'affection de sa
famille et à sa patrie. Ce cruel déchirement eut lieu en septembre
1881. Ses notes intimes permettent de mesurer toute l'étendue de ce
triple sacrifice.

La consolation d'être dirigé vers la Nouvelle-France, terre de foi
et de liberté, atténua quelque peu son chagrin. Il fut envoyé à Oka,
où la munificence des tils de Monsieur Olier permit de fonder la pre.
nière Trappe canadienne. Après avoir passé dix-sept années dans ce
,monastère où il émit ses voux simples et solennels. il fut envoyé à
N.-D. des Prairies, monastère fondé en 1892 par le R. P. Jean-Marie
Chouteau, Comme à Oka. il y exerça plusieurs charges importantes-
La bonté de son cour lui gagna l'affection de tous; on avait recours à
lui avec une entière confiance et il recevait toujours avec une char-
mante aménité, sans jamais manifester le moindre ennui. Régulier,
toujours assidu à tous les offices, il était un modèle pour tous et il.
possédait le don de ravir ses frères en religion par ses prédications.
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Comme pour faire passer sa belle âme -par le creuset de l'épreuve
et l'orner de plus de mérites, Dieu permit que ses dernières an-
nées fussent -particulièrement pénibles. A sa demande il avait été,
il y a trois ans, déchargé de tout emploi. La maladie de cœur, qui le
faisait souffrir depuis vingt ans, s'abattit sur lui avec une nouvelle
violence. Sa vue baissa, sa mémoire faiblit par moments et le chagrin
remplit son coeur. Sa facilité d'élocution l'abandonna au point qu'il
a-vait peine à exprimer sa pensée. C'est ainsi que la douleur physique
et les peines morales achevèrent .de purifier cette âme. Le jeudi, 27
mai, il reçut en pleine connaissance le sacrement des mourants et le
dimanche matin, jour de sa . mort, il s'associa encore par le mouve-
ment des lèvres aux recommandations de l'âme. Son visage manifes-
tait la.satisfaction qu'il éprpuvait de voir toute la communauté réunie
autour de sa couche, ne faisant qu'un cœur et qu'une âme avec cekui
qui souffrait, qui partait et dont on disait encore tout bas dans le se-
cret du cœur: Notre Père !

Les funétailles eurent lieu le 1er juin. La messe fut chantée par
le Rév. Père Supérieur. La cérémonie était rehaussée par la présence
de S. G. Mgr Béliveau, évêque auxiliaire de Saint-Boniface, qui donna
les trois absoutes du rituel cistercien et voulut bien conduire la dé-
pouille mortelle au cimetière. Etaient aussi présents Mgr Cherrier, P.
A., curé de l'immaculée-Conception; M. l'abbé Cloutier, curé de
Saint Norbert; M. l'abbé Gendron, curé de La Salle; M. l'abbé Jolys,
curé de Saint-Pierre; le R. P. Portelance, O. M. I., curé du Sacré-
Cour; le R. P. Lorieau, supérieur des Pères de Chavagnes; le R. P.
Liétaert, C. SS. R., et plusieurs autres prêtres, ecclésiastiques et frè-
res de ¢iverses congrégations, ainsi que plusieurs laïques, en particu-
lier M. Comeau. de La Salle, un des plus anciens amis du monastère.

R. . P.

UN FAIT EDIFIANT

A San Antonio, au Texas, à l'église dirigée par le R. P. Quinn,
O. M I., cent enfants d'école communient tous les matins, et le pre-
mier vendredi du mois et les dimanches tous les enfants communient.
Le pasteur donne gratuitement à ces enfants le déjeuner qui se com-
pose de pain, de beurre et de chocolat. Ce qui représente une dépense
de $100 par année. La générosité des paroissiens, A la quête, permet
au généreux curé del e rembourser. De plus, les mères de famille ont.
à leur disposition, le dimanche, des garde-malades qui prennent soin
de leurs petits enfants pendant qu'elles vont à l'église.

Bravo, Texas ! Félicitations à ce curé modèle !
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FEU L'HONORABLE JUGE SIMEON BEAUDIN

A son arrivée A Montréal, vendredi matin, le 4 juin, S. G. Mgr

l'Archevêque a eu la douleur d'apprendre la mort subite, arrivée la

veille, de l'honorable Juge Siméon Beaudin, né comme lui A Sainit-

Isidore, son confrère de classe au collège de Montréal et son ami de
toujours.

" M. Beaudin, a écrit justement M. Bourassa dans Le Devoir

tombe foudroyé, dans la force de l'iâge. Il laisse des regrets poignants,

des amitiée nombreuses, !des espérances brutalement anéanties. Ses

collègues de la magistrature, ses anciens collêgues du barreau, n'ont

qu'une voix pour témoigner de sa science juridique, de sa probité

sans défaillance, de son extraordinaire puissance de travail. Ceux qui

l'ont connu dans l'intimité savent ce qui se cachait de bienveillance,
de serviabilité, de délicatesse de cœur, sous l'abord froid du patricien

eurchargé de travail. La qualité la plus marquée de cette riche nature,

c'était peut-être le désintéressement. Il est rare de rencontrer un hom-

me, doué par ailleurs des facultés qui font l'homme de loi positif et

précis, aussi totalement inaccessible à la passion des richesses, des
honneurs et des succès."

Plus d'une fois, il avait témoigné ' S. G. Mgr l'Archevêque l'in-

térêt qu'il portait A ses causes. Pendant le Congrès eucharistique de

Montréal il avait mis sa résidence à sa disposition et il y a environ

trois ans il lui avait fait le don princier d'une collection complète de

La Minerve.
Les funérailles du regretté Juge ont eu lieu ù la cathédrale de

Montréal le 5 juin. S. G. Mgr l'Aruhevêqie a présidé la levée du

corps et S. G. Mgr Bruchési, autre confrère de classe, a chanté son

service.
Nos sincères sympathies à la famille et particulièrement A son fils,

M, l'abbé Charles Beaudin, vicaire A Hochelaga.

R. I. P.

SEANCE A L'ACADEMIE PROVENCHER

Le 1er juin, les Cadets du Saoré-Cour de l'Académie Provencher
ont donné une magnifique séance dramatiqµie et musicale en l'honneur
de S. G. Mgr l'Archevêque. Ils ont joué avec beaucoup de naturel et
d'allure martigle le grand drame de la prise de Québec, tiré des An-

ciens Canadiens de M. de Gaspé. Ce choix était très judicieux. Ce
drame historique, tiré de la période la plus émouvante de notre histoi-

re, fait revivre les grandes figures de Montoalm et de Wolfe, qui l'un
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et l'autre moururent en héros pendant l'engagement décisif qui fit

passer la Nouvelle-France sous le drapeau de l'Angleterre.
Monseigneur remercia les bons Frères d'avoir choisi un sujet

aussi patriotique et félicita les élèves de leur succès. Il rappela (ue si

l'échec des armes de' la France en cette cironstance avait été pénible

au point de vue humain, au point de vue patriotique et surnaturel il

fallait s'en consoler, car la Providence nous a ainsi épargné les hor-

reurs de la grande Révolution qui devait bientôt fondre sur notre an-

cienne mère-patrie. Monseigneur parla ensuite (lu sentiment canadien-

français, qui existait déjà sous la domination française, comme la dé-

montré M. Salone, et dit que le salut de nos causes repose surtout

dans un patriotisme ardent et de bon aloi, qui seul peut produire l'u-

nion nécessaire au succès.

UNE LARME DE SAINT VINCENT DE PAUL

Un jour, saint Vincent de Paul apprend qu'une fête splendide se

prépare à la cour d'Anne d'Autriche, la pieuse mère de Louis XIV, à la-

quelle il avait souvent donné des conseils. A ce titre, il avait ses en-

trées à la cour à toute heure.

Il est doublement préoccupé de la reine qui dépense tant d'ar-

ent, et de ses enfants trouvés qui vont mourir de faim si l'on cesse

d'être généreux. 11 n'hésite pas, il arrive jusqu'aux salons avec son

pauvre habit, sa barbe inculte et ses cheveux blancs; les courtisans se

mettent à sourire.
"Reine, dit-il, vous allez à une fête. Il me tarde aussi de procu-

rer une fête aux pauvres oiselets mourant de faim dans leurs nids et

qui sont les enfants trouvés."

Anne d'Autriche avait l'âme grande et sensible; elle se regarde

et rougit de son luxe comme d'autres feraient de leur dénuement, et,

détachant les pierreries de son front. les bracelets de ses poignets, elle

jette le tout dans la main du pauvre prêtre.

-Que faites-vous, Madame ? Vous yous privez de ces magnifiques

perles, en un pareil soir ! dit une dame. Votre coiffure est tout en dé-

sordre; comment réparer tout cela ?"
Sans s'émouvoir, la reine cueille à un bouquet une rose, et, la

passant dans ses cheveux:
" Cette rose est-elle laide ? Cela ne vaut-il pas des bijoux taillés

par la main des hommes ? "
Et puis, voyant briller une larme dans les yeux du Saint, elle

ajoute:
"Quelles perles, du reste, aurqient l'éolat d'une seule larme tom-

bée des yeux de Monsieur Vincent !"
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UN PRETRE DE PLUS

Un prêtre de plus, c'est une messe de plus chaque jour, pendant
vingt ans, trente ans, quarante ans.

Et songez que la messe est le salut du monde !
Toutes nos bonnes œuvres et nos meilleures prières réunies ne

valent pas une messe; dans la messe, en effet, c'est Dieu en personne
qui se met en prière pour nous.

Une messe de plus, chaque jour, pendant vingt ans, trente ans,
quarante ans, quel trésor !

Et quelle source inappréciable de bienfaits et de grâces on peut
donner au monde, en lui procurant:

Un prêtre de plus.

DEUX APPRECIATIONS

Une de nos fidèles abonnées de la province de Québec, ng 4 e
bientôt de 82 ans, écrit ce qui suit: "Je reçois régulièrement Les
Cloches et je suis toujours heureuse d'en avoir la visite qui m'apporte
des nouvelles de l'Ouest. Je lis avec intérêt le rapport de Mgr Taché
sur les travaux des premiers missionnaires des pays d'en haut. Pauvres
pretres ! Comme ils ont travaillé ! Comme ils ont souffert ! Mais3 ils ont
été bien récompensés par Celui qui voit tout."

* *

We have received from you a specimen copyof your journal being
No. 9 of volume 14,1915, and I was surprised that we have not had this
publication from its inception, as I notice it has already reached vo:
ume 14. Today we have received another copy, No. 10 of the same

volume, and we would like very much to have it continue ....
A periodical of this kind that is so closely allied with the Church

not only in St. Boniface but throughout the West, we would like
t? have upon our file from the start, and would therefore like if possi-
ble to have you supply us with the previous 13 volumes.

Yours truly,

Winnipeg, May 31, 1915. J. P. RoiErTsON,
Provincial librarian.

- M. l'abbé Amédée Roy a été nommé desservant de Portage-la-
Prairie et M. l'abbé Rodolphe Dumoulin missionnaire desservant de

'Selkirk et du Lac du Bonnet.
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DING ! DANG ! DONG 1

- Nous. protestons avec la dernière énergie contre l'article édito-
rial du Free P>rýs du 7 juin, alléguant et cherchant à prouver que
le Vatican est germanophile dans la présente guerre. L'attitude du
Pape est la neutralité absolue; il l'a déolaré assez de fois et en termes
assez clairs pour qu'il ne soit plus permis, même au Free 1>ress, de
l'ignorer. Peu importe ce que tel journal ou tel personnage peutécrire
ou dire. Le Pape n'est responsable que de ses propres actes et de ceux
qu'il autorise.

- Il existe ure petite Vie illuistrée du Vénérable Mgr de Lavai
imprimée par Paillart. Outre le récit (le la vie du premier évêque de
la Nouvelle.France, cette plaquette raconte plusieurs faits regardés
commp miraculeux attribués à son intercession. Mgr l'Archevêque en
possède un certain nombre d'exemplaires et, dans son désir de répan-
dre la dévotion A ce Vénérable; il en donnera volontiers aux person-
nes qui lui en feront la demande.

- S. G. Mgr Budka, évêque des Ruthènes du Canada, qui a dû,
passer une partie de l'hiver dans le.sud (les ltats-Unis dans l'intérêt
de sa santé, est revenu -i Winnipeg dans les premiers jours de juin.
Sa Grandeur a reçu une carte de S. G. Mgr Szeptycki, prisonnier en
Russie, à Kursk, dans les montagnes de l'Oural. Cette carte écrite
après Pâques et portant la marque de la censure ,russe contient ces
simples mots: Resurrexit. Virant et bien. - Andreas.

- S. G. Mgr Bruchési. archevêque de Montr'éal, vient de présenter
un magistral travail à la ýSociét6 Royale (u Canada sur le problème
de.' races au C anada. Les extraits, que nous ont apportés les jour-
naux, nous en font attendre avec grande hâte le texte complet, qui
sera publié dans les Mémoirs de la Sociét'

- Il est dans la destinée de la France d'être un jour aux abîmes et
le lendemain de monter aux étoiles. Aux alarmes, certes nous n'y
sommes pas: car si la tâche est rude, la victoire ne peut faire doute et
nous la sentons venir. - Mgr TOUCHET à Orléans le 3 mai, jour de la
fête de Jeanne d'Arc.

- Louis Veuillot écrivait le 15 octobre 1867: "A mon avis, les
diseurs d'Ave Maria feront plus de besogne que les déchireurs de
cartouches et les autres gâteurs de papier. Il n'y a plus que le bon
Dieu qui puisse balayer les abominables sauterelles auxquelles la terre
est livrée. On ne les chassera pas à coup de fusil, on ne les noiera pas
dans l'encre; il faut le vent des Ave Maria, Mettez-vous bien cela
dans la tête et dans le coeur. "

- Les mémoires de la Société Royale du Canada du 15 mars nous
apportent un intéressant travail de l'honorable Juge L.-A. Prud'hom-
me intitulé: .Deux oubliés de l'IIistoir'e: Jean Baptiste DJruce et Jean-
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Louis Léqaré. Le premier est un cultivateur de Saint-Boniface décé-
dé en 1890 et l'autre un traiteur des prairies qui passa une partie

notable de sa vie au milieu des tribus indiennes de l'Ouest.
- Le 3 juin S. G. Mgr Béliveau a confirmé dans la chapelle de la

Maison-Vicariale près d'une ceptaine d'enfants de l'Hospice Taché et

de l'Orphelinat Saint-Joseph. M. et Madame H. Béliveau agissaient

comme parrain et marraine et, après la cérémonie, ils donnèrent un

joyeux goûter aux enfants.
- M. l'abbé Osias Corbeil est parti le 2 juin, en même temps que

S. G. Mgr l'Archevêque, Il passera les mois de l'été dans la province

de Québec dans l'intérêt de !a colonisation.
- La Très Révérende Mère Marie-Mélanie, supérieure générale

des Sœurs de Sainte-Anne de Lachine, a passé cinq jours à Saint.

Boniface à la Maison-Vicariale des Sœurs Grises. Accompagnée de la

Rde Sour St-Philippe, elle allait visiter les nombreuses maisons de

sa communauté en Colombie-Britannique et en Alaska. Elle est arrêtée

rendre visite à sa sour, la Rde Mère Dugas, supérieure de la vicairie

de Saint- Boniface. Ces deux dignes religieuses sont les sours du R.

P. Jacques Dugas, S. J., ancien recteur du collège de Saint-Boniface,
et les cousines de Mgr F.-A. Dugas, P. A., V. G.

- Le R. P. P.-M. Dagnaud, supérieur de la résidence des Eudistes

de Lévis, est arrivé le 5 juin A Saint-Boniface. Il prêchera des retrai-

tes à diverses communautés et donnera la retraite ecclésiastique du 19

au 24 juillet.
- Le 31 mai S. G. Mgr l'Archevêque a présidé à l'Immaculée-

Condeption de Winnipeg la touchante cérémonie du Couronnement

du Roi et de la Reine de mai, Ce fut une délicieuse fête de nature A
faire beaucoup de bien aux enfants, qui ont très bien chanté. Monsei-

gneur a répondu à leur adresse en établissant que Marie est la mère

de Dieu et notre mère.
- Le 22 mai Mgr l'Archevêque a confirmé 18 enfants au couvent

de Saint-Charles.
- Le 18 mai il y a eu une intéressante séance au couvent de

Sainte-Anne des Chênes. Mgr l'Archevêque y assistait.

R. I. P.

- Bd Frère Louis-Vitalien, des Frères Maristes, mort au champ

d'honneur A la bataille des Eparges le 25 avril.

- M. Emile Bazinet, de Vannes, Man., le premier élève inscrit sur

les registres du Petit Séminaire de Saint-Boniface, mort au champ

d'honneur.
- M. Julien Philippe, membre du cercle Saint-Claude de l'A, C. J.

C , mort au champ d honneur.
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RAPPORT DE S. G. MGR TACHE,

ARCHEVEQUE DE SAINT-BONIFACE

A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE L'RUVRE DE LA

PROPAGAT10N DE LA FOI

(Suite. )

ETAT RELIGLEUX DE LA PARTIE DU DIOCieSE DE SAINT-

BONIFACE QUI FORME AUJOURD'IIUI LE DIOCkSE

DE SAINT-ALBERT

16 juil. 1853
Evêques 1
Prêtres séculiers 1
Oblats prêtres 5

scolastiques -

convers 1

Sœurs de la Charité -
Aides tertiaires -
Fidèles Compagnes de Jésus -
Résidences de missionnaires 2
Résidences de religieuses -

Egliees ou chapelles 2
Ecoles 1
Stations non construites' visitées 14
HôpiÎaux
Hospices
Etablissements abandonnés 1

1
Sil

7
9
3

10
3

10
4

15
2
2
1

1871 16 juil. 1888
1
2

40
2

25
24
12
22
30

6
33
29
17
2
2
2

L'archidiocèse de Saint.Boniface se trouvait réduit aux propor-
tions qui le limitent aujourd'hui. C'était une diminution ponsidérable,
diminution de territoire et de responsabilités. Je n'ai pas besoin de
dire que grand fut le soulagement éprouvé par l'évêque de Saint-
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Boniface. La consolation était d'autant plus grande quàX Saint-Albert
comme à Athabaska-McKenzie l'œuvre des missions, était .confiée à1
des mains habiles et expérimentées.

Nos Seigneurs Graridin et Faraud avaient vieilli dans l'apostolat
du Nord-Ouest; ils en avaient fait l'ouvre de leur vie; n'étant encore
que simples missionnaires, ils avaient circonscrit leur ambition par le
désir unique (le voir ces missions se développer et s'asseoir d'une
manière stable et inébranlable. Devenus évêques, charg4s comme
premiers pasteurs des âmes qui leur étaient déjà si chères, devenus
guides de leurs frères en religion et en apostolat. ils ne pouvaient pas
manquer d'imprimer à leurs églises naissantes une inilulsion toute

pour le bien, la gloire de Dieu et la sanctification (les peuples. Aussi,
je le répète, grande fut la joie de l'ancien évêque des territoires im-
menses qu'on venait de soustraire à sa juridiction. )'ailleurs l'arche-
vêque de Saint-Boniface avait largement de quoi exercer sa bonne
volonté, puisque sa juridiction continuait de s'étendre sur une super-
ficie double de celle de la France entière et que, de plus, il avait fallu
pour ainsi dire négliger cette partie pour aller porter secours au reste
du diocèse.

Les lecteurs (les annales pourront juger par ce qui suit du déve-
loppement que les missions ont pris dans ce qui constitue le diocèse de
Saint-Boniface depuis que le titulaire actuel en est chargé.

Il a été dit assez clairement plus haut quelles sont les diflicultés
qui ont forcé Mgr Provencher 1 ne donner que peu d'extension appa-
rente aux missions plus rapprochées de .Saint-Boniface; c'est-à-dire
précisément au territoire qui constitue aujourd'hui l'archidiocse de ce
nom; si bien qu'au 16 juillet 1853, ce territoire ne possédait que deux
établissements: 10 Celui de Saint-Boniface mêmine où se trouvaient
l'évêché, qui servait aussi de collège, la cathédrale, le couvent et
la chapelle des religieuses, et deux écoles; il n'y avait que deux prê-
tres et onze religieuses. 2o Saint-François-Xavier avait son curé
et deux religieuses y dirigeaient une école; il y avait là aussi le presby-
tère, l'église et le couvent. Si l'on ajoute - cela des visites passagères
à quelques stations non établies, c'est absolument tout ce a quoi se
réduisait le bilan des personnes et des choses ecclésiastiques dans les
limites actuelles du diocèse de Saint-Boniface.

L'énuméýration suivante fera connaître cequi est aujourd'hui au
service de l'Eglise.

Avant de faire cette énumération qu'il mie soit permis d'exprimer
les regrets que j'ai éprouvés en 18'72 par la retraite du Rév. M. Jean-
Baptiste Thibault, vicaire général 'de Mgr Provencher et le mien. M.
Thibault a passé 39 ans dans nos missions, y étant arrivé en 1833.
Il mn a vu et aidé puissamment le développement; sa santé demandait
le repos, mais son départ fut vivement regretté.
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1o SAINr-BoNIFACE.

Cette paroisse a été fondée en 1818 et forme aujourd'hui une
ville qui compte une population d'environ 2,000 âmes et est bien
douée en établissements de religion, d'éducation et de bienfaisance.

(a ) La cathédrale sert d'église paroissiale; elle est bien modes-
te, mais convenable; c'est un édifice en pierre, qui a eu l'honneur et
les grâces de la consécration; outre la cathédrale, Saint-Boniface pos-
sède six chapelles dans lesquelles on conserve le Saint-Sacrement et
où la sainte messe est dite tous les matins.

En 1887 le saint baptême a été administré . Saint-Boniface à 141
personnes, dont 11 étaient des adultes convertis A la foi et la commu-
nion pascale a 1395 fidèles.

L'archevêché a l'avantage de posséder sept prêtres: le R. P.
Allard, O. M. ., vicaire général, membre du Bureau d'Education et
chapelain des Soeurs de la Charité; le Rév. A. Dugas, curé de la ca-
thédrale; le R. P. Maisonneuve, O.sM. ., procureur des évêques et
des missions du Nord-Ouest; le Rév. G. Dugas, maître de chapelle à
la cathédrale et chapelain du pensionnat et de l'orphelinat; le Rév. G.
Cloutier, membre du Bureau d'Education et du conseil universitaire,
aumônier de l'hôpital et du pénitencier: le Rév. A. Messier, vicaire de
la cathédrale et secrétaire de l'archevêque; le Rév. T. René, aumô-
nier de l'académie Sainte-Marie, directeur diocésain de La Propag1 a-
tion de la Foi et de La Saume- En,'<nce. En dehors de ces positions
officielles, les prêtres de l'archevêché de Saint-Boniface aident leur
évêque dans une foule de ministères hors de la ville épiscopale. Le
Frère Jean Glénat est auprès de Mgr Taché depuis 180 et lui rend
mille services.

L'EDUCATION.

(b) L'éducation est soignée d'une manière toute particulière A
Saint-Boniface qui possède un collège classique et une académie pour
les garçons, ainsi qu'une école normale, un pensionnat et un externat
pour les jeunes filles. C'est Mgr Provencher qui a commencé le pre-
mier établissement dans ce pays; il avait établi le collège qu'il diri-
gea dans sa maison jusqu'A sa mort. Mgr Taché continua son couvre;
cette ouvre subit bien des alternatives et même périclita bien des fois
pendant environ un demi-siècle.

De-puis une vingtaine d'années l'établissement s'est assis sur des
bases solides. Lors de la création de l'université de Manitoba en 1877,
le collège de Saint-Boniface se trouva en état de s'affilier à cette uni-
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versité, de prendre une part active Ù son fonctionnement, et, dès le
début des examens universitaires, nos élèves remportèrent des succès
marqués et ils ont continué ainsi chaque année depuis.

Aujourd'hui le collège de Saint-Boniface est sous la direction des
RR. PP. Jésuites, qui ont seize membres de leur Ordre; ils sont aidés
par cinq séminaristes qui y poursuivent leurs études théologiques. Le
R. P. Lory, recteur, et le R. P. Drummond, professeur de philosophie,
sont membres du conseil de l'université de Manitoba, dont le college
fait partie intégrante.

L'édifice au service du collège a été construit A grands frais en
1880-81. Une providence toute spécia]e permit à Mgr Taché de liqui-
der la dette énorme qu'il avait oodtractée pour sa construction. Aucu-
ne redevance n'enraye l'action bienfaisante de cet établissement, dont
le succès semble tout A fait assuré :' la grande satisfaction de celui
auquel il a causé tant d'inquiétudes et de soucis. Cent et quelques
élèves en suivent les cours. Les garçons en bas age se préparent à
aller au oollège en passant par l'académie Provencher. Les classes se
font dans l'ancien collège et sont fréquentées par oent-cinquante en-
fants.

Les familles si chrétiennes de Saint-Boniface ont la consolation
de voir leurs filles jouir pour l'éducation d'avantages analogues A
ceux que possèdent leurs fils, Les Sœurs de la Charité, dites SSurs
Grises, remplissent le noble rôle d'institutrices auprès des enfants de
leur'sexe A Saint-Boniface; une providence bien exceptionnelle aussi
a permis à ces dévouées religieuses de construire un bel et vaste édifi-
ce entièrement consacré à l'éducation.

Elles ont là un pensionnat, une académie pour les externes et
forment des institutrices dans leurs cours de l'école normale; dix-huit
religieuses sont exclusivement consacrées à lenseignement et 300
enfants fréquentent les classes.

Nos lois d'éducation, si sages et si en harmonie avec le sens de la
vraie liberté, favorisent l'instruction chrétienne de notre jeunesse.

LEs RUVRES DE BIENFAIsANCE,

(c) Les oeuvres de bienfaisance ne sauraient manquer la où il y a
des Sours de Charité. Le vieil édifice, berceau de ces ouvres à Saint-
Boniface, est encore celui érigé par Mgr Provencher, c'est la Maison.
Vicariale, dans laquelle se trouve le noviciat et qui a vu graduelle-
ment se grouper autour d'elle un -orplelinat, un hospice pour les fem-
mes intirmes et un hôpital pour les malades.'
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2o SAINT-FRANÇOIS-XAvIER.

La paroisse de Saint-François-Xavier date de 1824; elle dut son
existence tout d'abord a l'abandon de l'établissement que M. Dumou-
lin, premier compagnon de Mgr Provencher, avait desservi à Pembina
pendant cinq ans.

Le tracé des lignes internationales ayant démontré que Pembina
se trouvait dans les Etats-Unis, le groupe de population qui s'y état
fixé voulut rester dans les domaines de l'Angleterre; c'est pourquoi il
abandonna Pembina et alla se fixer . 19 milles (30 kilomètres), A
l'ouest de Saint-Boniface, sur la rive nord de la rivière Assiniboine.

Saint-François-Xavier possède un excellent curé dans la personne
ýdu Rév. M. Kavanagh; trois Sours de la Charité y exercent leur zèle;
les édifices religieux et d'éducation sont l'église, le presbytère. le
couvent et cinq maisons d'école, dont deux sont des centres de stations
éloignées, où le curé exerce le ministère de temps en temps.

Lannée dernière M. Kavanagh a administré le saint baptême A
60 enfants et la communion pascale A 523 fidèles.

30 SAINT-CHARLES.

A peu près à mi-distance entre Saint-Boniface et Saint-François.
Xavier, dans un endroit charmant au nord de l'Assiniboine, est située
la paroiese de Saint-Charles. Le premier édifice y fut construit en
1854. La population catholique, environnée de protestants, ne compte
que 330 âmes; elle est dirigée par le R. P. Dandurand, O. M. I.,
autrefois vicaire général de Mgr Guigues à Ottawa, premier Oblat
canadien pt le plus âgé des missionnaires de Saint-Boniface.

Le Révérend Père se repose de ses fatigues, à l'ombre de ses
lauriers et jouit des agréments de la solitude dans sa paisible retraite.

En 1887 il a baptisé 15 enfants et fait faire 185 communions pas-
cales. Saint-Charles possède une modeste chapelle, un presbytère et
une école fréquentée par 80 enfants.

4o SAINT-NORBERT.

La première paroisse fondée par Mgr Taché sur les bords de la
Rivière-Rouge est celle de Saint-Norbert, érigée canoniquement en
1857.

La première église, construite en bois, avait été commencée en
1855; elle a été remplacée depuis par un bel édifice en brique qui
reçu lee honneurs de la consécration. Assez près de l'église s'élève
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chapelle de Notre-Dame de Bonsecours, ex-voto élevé A l'honneur de
la Sainte Vierge par le digne curé, en mémoire de la protectiontoute,
spéciale accordée à sa population lors des troubles politiques de 1869)
- a70.

Le presbytère est construit A la droite de l'église, et â la gauche
on remarque le couvent des Sœeurs de la Charité. Ces reli gieuses ren-
dent mille services à la population, dirigent une école d'externes, à
l'enseignement de laquelle participent une douzaine de pensionnaires.

Trois autres écoles en différents endroits de la paroisse offrent
des facilités pour l'instruction de tous les enfants. 63 baptêmes et 63()
communione pascales ont été administrés pendant l'année 1887.

50 SAINT-LAURENT. , 6o RivikRE DEs EPINETTEs.

Mgr Provencher avait souvent exprimé les regrets que lui causait
la pénible nécessité où il s'était trouve d'abandonner l'établissement
de la Baie des Canards. ( Lac Winnipigosis ), fondé par M. Darveau,
et celui de Notre-lDame du Lac, ( Lac Manitoba), fondé par le R. P4
Bernond. La mort de M. Darveau, le départ du R. P. Aubert rempla.
cé par le R. P. Bermond, sans personne pour continuer leur travail,
avait nécessité cet abandon; mais d'après les désirs de tous il ne devait
être que temporaire.

Aussi Mgr Taché se préoccupa vivement du soin de rétablir ces
missions et de refaire les deux établissements abandonnés, si ce n'est
à l'endroit même où ils avaient été commencés, du moins auprès des
mêmes -lacs et en faveur de la même population, composée de quelques
familles métisses et de sauvages sauteux, ceux-là même qui s'étaient
montrés si rebelles à la grâce. Aujourd'hui le nombre des catholiques
dans ces localités s'élève A environ 1,600; chaque année quelques con-
versions augmentent le nombre des fidèles.

La population est disséminée sur les bords des deux grands lacs
que nous avons indiqués plus haut et quelques autres plus petits; c'est
un pays tout i fait de missions primitives, où les missionnaires ont
encore beaucoup à voyager et ne peuvent le faire que d'après les
modes indiqués au commencement de ce récit.

Le R. P. Camper, vicaire de toutes les missions des Oblats, a
choisi Saint-Laurent pour sa maison vicariale; il estaidé par les RR.
PIP. Gascon, Dupont ý et Magnan, et le Frère Mulvihill. Le R. P.
Cahill est à Saint-Laurent comme convalescent.

Saint-Laurent, quj remplace Notre-Dame du Lac, est un bon éta-
bliesement; les missionnaires y possèdent une église, une résidence et
une école à laquelle 90 enfants reçoivent une instruction soignée.
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A la Baie des Canards et sur les bords de la Rivière aux Epinet-
tes s'élève un second établissement repris de celui de M. Darveau.
Les Pères y ont leur résidence doublée d'une chapelle et une école
pour les enfants indiens; trois autres écoles catholiques fonctionnent
aûssi sur d'autres réserves sauvages. Outre ces cinq stations construi-
tes, les missionnaires en visitent plusieurs autres où il n'y a rien de
permanent, mais où ils donnent, dans des visites passagères, leur mi-
nistère aux pauvres Indiens qu'ils appellent à la foi. 92 baptêmes et
612 communions sont quelques-uns des fruits (le salut cueillis par les
bons Pères des Lacs Manitoba et Winnipigosis.

70 SAINTE-ANNE.

La paroisse, qui porte ce nom, date de 1864; elle est située au
sud-est de Saint-Boniface, i dans ces près fleuris qu'arrose la Seine."

Son dévoué curé a nom Iaymond Giroux. La population catholi-
que est d'environ 900 âmes et les enfants, au nombre de 200, se grou-
pent dans les trois écoles que la paroisse a l'avantage de posséder. La
plus nombreuse de ces écoles est celle tenue par les Rdes Sours de la
Charité qui, au nombre de cinq, font un grand bien A la population.
Outre leurs élèves externes, les religieuses reçoivent comme pension.
naires des jeunes filles de la paroisse.

L'église est située auprès du couvent et un peu plus loin, toujours
sur les bords de la rivière la Seine, se trouve le presbytère, modeste
habitation, qui prouve que le pasteur est plus occupé des inté.êts de
Dieu et de ses ouailles que de son propre bien-être.

So FORT ALEXANDRE. 90 PORTAGE DU RAT.

Le premier de ces établisements est situé à l'embouchure de la
rivière Winnipeg, le second, au contraire, A sa source;, ces deux sta-
tions avec le Fort Frances sont précisément les trois postes que les
premiers missionnaires, venus à la Rivière-Rouge, avaient vus en se
rendant au Fort Douglas.

C'est sur les borde de la rivière Winnipeg, entre le Portage du
Rat et le Fort Alexandre qu'avait étécommencé un des établissements,
,que Mgr Provencher se trouva dans la cruelle nécessité d'abandonner'
plus tard.

J'avais vu couler les larmes des yeux de ce vénérable prélat
subissant cette pénible nécessité et regrettant d'enlever aux Sauteux
de ces parages, déjàsai mal disposés, la seule chance de salug.qui leur
avait été oderte. Les regrets de mon vénérable prédécesseur me pour-
suivaient moi aussi, des les commencements de mon- adhxinistation;
aussi je dirigeai naturellement momatth'ntion vers ce pays.
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Plusieurs missions passagères furent données en plusieurs endroits.
et à plusieurs reprises jusqu'au Lac la Pluie; enfin en 1867 un éta-
blissement fut définitivement créé au Fort Alexandre, et en 1880 on
commença celui du Portage du Rat. Ces deux établissements et les
stations nombreuses qui en dépendent furent confiés au zèle des,
Pères Oblats. Aujourd'hui le R. P. Lebret O. M. I., a la direction du
Fort Alexandre, tandis que le R. P. Beaudin, O. M. I., soigne celui
du Portage du Rat, et que le R. P. Marcour, O. M. I., et le R. P.
Allard, O. M. I., travaillent à l'évangélisation des stations nombreuses
où se réunissent des sauvages, par exemple, au Lao de la Rivière de
la Pluie, A la petite Rivière aux Anglais, et jusque sur les bords du
Lac Winnipeg.

Sur la réserve des sauvages du Fort Alexandre la mission possè-
de une église, une maison pour les missionnaires et une école où 41
petits Indiens s'efforcent de devenir savants.

Sur la réserves des sauvages de Fort Frances l'école reçoit une
cinquantaine de petits indigènes, tandis qu'il y en a une quinzaine A
l'école d'une troisième réserve.

Au Portage du Rat le missionnaire a sa résidence, sa chapelle et
deux écoles fréquentées par 73 enfants de blancs.

Les missionnaires, occupés dans ces établissements et aux sta-
tions qui en dépendent, ont en 1887 baptisé 108 personnes, dont 59,
étaient des sauvages, et donné la communion pascale à 604 personnes,
dont la moitié à peu près tient à cette nation des Sauteur dont la
conversion avait d'abord paru impossible.

100 SELKIRK. 110 PIGUIs.

Les missions dont il vient d'être question se sont encore fortifiées
par les établissements de Selkirk et de. Piguis, qui les bornent au sud
et à l'ouest. Selkirk est une petite ville presque toute protestante et
Piguis, une réserve de sauvages, dont la majorité est aussi non catho-
lique; il y a pourtant 826 catholiques dont à peu près la moitié sont-
des Sauteux convertis. Le R. P. AIlard, O. M. I., et le R. P. Marcoux,.
O. M. L, font alternativement le service divin dans ces deux établis-
sements. Selkirk a pour église un ancien temple protestant acheté de
la secte méthodiste et consacré au Dieu de l'Eucharistie. Les mission-
naires ont aussi en ce lieu une bonne résidence et une école fréquen-
tée par 20 enfants blancs.

Piguis a une çhapelle construite par les Sauvages eux-mêmes,.
dans une'partie de laquelle se fait la classe pendant la semaine. Il y a.
aussi une autre écolQ à l'autre extrémité de la réserve.

( A stdivre.)



ANNONCES

BIBLIOGRAPHIE

SUR LE FRONT : CONSIGNE DE GUERRE, par Mgr Tissier, évêque
de Châlons.-I Vol. in-12. Prix : 3 fr. 5. Librairie Garneau à Québec
et Notre-Dame à Montréal.

Sous ce titre Mgr l'Evêque de Châlons a réuni en volume les discours
et allocutions qu'il avait prononcés dans diverses cathédrales pour com-

battre l'antipatriotisme et puis ceux que la guerre et l'invasion lui a
inspirés. D'où deux parties : AVANT,-PENDANT.

Voici quelques-uns des titres de ces vibrants discours Soyez forts.
-Aux prêtres-soldats.-La prière des enfants de France.-Pour nos égli-
ses.-Le rôle actuelle des femmes.-Les gages de la victoire.-Terre (le
France, Terre de Nfarie, Terre immortelle !-Gloire aux soldats !

LA LANGUÉ FRANÇAISE AU CANADA, par M. Henri Fourassa. En
vente au Devoir, 43, rue Saint-Vincent, Montréal, et à LaLiberté, 619 ave-

nue McDermot, Winnipeg. (15 sous franco.)

Cette brochure de 64 pages contient le texte de la conférence de M.
Henri Bourassa, à Montréal, le 19 mai. L'auteur y étudie suecessivement
l'enseignement du français dans l'Ontario et le règlement XVII ; les
droits du français au Canada au regard du droit naturel, des Capitula-
tions et du Traité de Paris, du droit international, de la jurisprudence
anglaise et de la législation impériale ; il analyse l'Acte de Québec, les-
constitutions de 1791, de 1841, de 1867 ; il étudie la situation actuelle de
l'anglais dans l'Empire britannique. Il traite également de la langue et
de l'unité nationalé, de l'enseignement bilingue et des résultats qu'il a.
donnés ailleurs, notamment au pays de Galles.

La dernière partie de la brochure est consacrée à démontrer la néces-
cité et les avantages du français pour les Canadiens-français d'abord, pour-
les Canadiens de toute origine enduite.
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1880 1915
35 années consécutives au service de notre clientèle.

Qualités irréprochables, prix modérés et service effectif,

sont les points caractéristiques de notre maison.

Speoialites de Vin de Messe
- SAINT-LUC SEC ET DOUX - TABERNACLE SEC ET DOUX -

SAINT-NAZAIRE SEC ET DOUX

GRAND CHOIX DE VINS, FRANCAIS, ITALIENS,
RHIN, ESPAGNOLS, PORTUGAIS, CANADIENS, CA-
LIFORNIENS.

Cie Richard Beliveau, Limitée
Importateurs de vins, liqueurs et cigares.

330, RUE MAIN, WINNIPEG.

COLLEGE DE SAINT-BONIFACE
Le Collège de Saint-Boniface, agrégé à l'Université et séparé de Winnipeg par la

Rivière Rouge seulement, est dirigé par le< pères de la Compagnie de Jésus. Il s'y
donne quatre cours: UN COURS UNIVERSITAIRE (quatre années), préparant, au grade de
Bachelier-es-arts de l'Université de Manitoba; UN COURS DE GRAMMAIRE (trois années

préparant au cours universitaire; UN CoURS COMMERCIAL (deux années), préparant au
diplôme de comptable, et un COURS PRÉPARATOIRE (deux années), pour ceux qui ne sont
pas suffisamment préparés pour être admi- aux autres cours.

Le cours de commerce se donne en anglais, mais les autres se poursuivent en anglais
et en français dans des classes différentes

Les élèves sont admis au Collège comme pensionnaires, demi-pensionnaires, internes
et externes.

FRAIS DE COLLEGE POUR L'ANNÉE SCOLAIRE

PENSIONNAIRES:- (Enseignement, repas, logement, blanchissage et raccommodage, bi-

bliothèque et jeux)............. ........................... ............. 8250.00
DEM.PENSIONNAIRE8: - (Enseignement, diner, bibliothèque et jeux)........... $130.00
INTERNES PRENANT LES REPAS EN DEHORS: - (Enseignement, logement, bibliothèque

et jeux) .......... ................................... .................. $90.00

EXTERNES: - (Enseignement et bibliothèque)...................................860.00
Pour autres renseignements s'adresser au Riv. P. REO'rEn, Collège dâ Saint-Btni.

aoe Saint-Boniface, Man.



ANNONCES

IHenri. Perdriau LimJE
Ancienne Maison A. Vermonet, peintre- verrier de Reims (France)

ITENRi PERD1itiuU, Direceteu r-G érant.

Ateliers et Bureaux: 113 et 121 rue ST. VIATEULI, MONTiIEAL, QUEV

M. A&UGUSE &iroAgnt

114J rua Auineau, Saint-Boniface, Manitoba.

PouREglîses et Appartements
La meilleure maison du genre au Canada.

NOUiS rqupondoii ýaflctfll a 1w.itc dhâûd dà rlsigi1êffillts
Siegye social :Directeur

Lyon, France Abbé A. Martin

Union Cooperative du Cierge
Fournitures générales d'Eglises, Ornemients, Soieries, Gravures

et Objets <le Piété, Atelier spécial de confection pour Sou-
tanies, Vêtemnents Ecclésiastiques, Douillettes, etc. Echan-
tillons, feuilles de mesures sur demnande.

Téléphone ;641 Somermet Bldg.
Main 2257 Près Eaton, Winnipeg, Man.

1 Ž'-u...sE ail 0-s b.-e
..A.llairce et B a.

MARCHANDS DE

Ferronnerie, Poêles, Granit, Ferblanterie, Huiles, Peintures,etc

ÂVENuE TACHt &T-BONIFACE



ANNONCES

BANQUE D'HOCHELAGA
Plits de 100 Sticcursales et Agences au Canada

CAPITAL AUTORISE S4,O000*000
CAPITAL PAYS' 14,000,000
FOND)S DE RÊSiERVE. 8S.6ga.000

BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL

Lettres de Crédit émises et Traites ven-

dues payables dans toutes les parties du

monde. Intérêt au taux de 3 % par an

accordé sur dépots d'épargne. Comptes d'af-

faires et comptes d'épargne sollicités.

J. H. N. LE VEILLE, GERANT,
Succursale de Saint-Boniface.

LORGNONS, LUNETTES, CAMERAS ET FOURNITURES
POUR PHOTOGRAPHIES

PLUMES-FONTAINE WATERMAN

Royal Optical Co.
-307 avenue du Portage, - Winnipeg

Teleplhone Main 7Q86
NOUS PAIRLOaNs VItAiNcÂXs

J.A, CUSS9N, président et Gérant Général S. J. DUSSAULT,
Téléphone privé, 3045 Secrétaire

The Cusson Lumber Co., [iltd.
MARCHANDS dle toutes sortas de matériaux de construction, bois de sciage,

bois de corde, etc.. Pierres pour fondation, sable, ciment, etc. Papier,
clous, ferrures, peintures, vitres, eta

MANUFACTURIERS de bois tournés, portes et chassis, Bancs d'églises, au-
tels, balustres, Moulures de toutes sortes, esraliers, etc. etc.

Plans et spécifications fournis sur commande
Téléphones Main 2625-2626 Avenue Provencher, près dit pont de la Seine

d'Boite de Poste 127 Saint-B3oniface, Man.
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ANCIE NNE MAISON C. ET rY. PACCAltD

À fYL[YEJ Hie SAVOIE (France)
Fonîdeurs (le -la Savoyarde", 42.000
livres, et des carillons dle Lorette, de
St Joehà Winnipeg, de Forget, de
Saskatt on, dle Fauînystelle, de Mede-
cille Hat. Des cloches du Petit-Sémi-
naire et de la Maison Vicariale des
SSeurs Grises à St Bonilface, d'Huns

> ~Valley de St. Adolpile, et de Laurier,
de Mc.Creary, de Canîperville, de Le
Pas, de Buchanan, de Glenovon, de
Ste. Delffiuue, de Ste. Marthe, Mel-
ville, dl El nu Park, du Lac-du-Bonnet,
(le Transcouua, de Rathwell, de St
Maurice, de (Gýul1 Lake, de Dollard, d
Woodr(Iidge, (le Qu'Ap) elle etc. . De
l'Eglise des Rtuthènes d'Edinonton. de
Sifton, de Beauséjour. de Winnipeg
etc. Seuls agents pour l'Ouest:
VANPOULLE FRERES,

100 Bloc du Colège, Ave. Provencher, &t-Boniface, Man.
Voulez-vous acheter à bon marché, être bien servis et certains que les mar-
chandises qui vous sont vendues sont de première qualité, alors allez chez

Pelletier &Cie
AVENUE TACHE, SAINT-BONIFACE

Epiceries de choix, légumes, fruits, etc. Pipes, Tabacs, Cigare@, aussiFarine, Son, Gru. Commendes par la malle remplies immédiatement

après réception. N'oubliez pas l'endroit.

Dr W Lernaire
CHIRURGIEN V£TXRINA IRE

HÔ PITALF PRI!V ; 257 AVENUE TACHE.

BUREAU ET RÉSIDENCE 80 RUE MARION
CONSULTATION PAR LA POSTE ST-BONIFACE-NORWOOD

PHONE, MAIN 5253



A PRIX REDUIT LIVRE DE PRIX
PRIME

IA~ RE I M C

È~LA PAR DOM BENOITTAJEj
2 forts volumes in-8 de 610 et 936 pages, illustrés

de près de 200 gravures
L'éloge de cet important ouvrage n'est plus à faire. Il est depuis

longtemps jugé. Qu'il nous suffise de rappeler deux appréciations.
Dans le Propagateur d'août 1905, M. l'abbé Elie Auelair déclare, aucours d'un article sur ce livre, qu'il a été simplement séduit par la lecturede ces 1500 pages et il invite tous ceux qui veulent connaître les chosesde l'Ouest Canadien à lire seulement les premières pages, tenant pourcertain qu'ils seront comme lui entraînés jusqu'au bout par le charmeirrésistible qui se dégage de la lecture <le cet ouvrage empoignant commeun roman de Cooper, chrétien comme un volume de de Maistre.
De son côté, M. l'abbé René Labelle, S.S., alors directeur du Collègede Montréal, notait ainsi le mérite de cette Vie et l'impression qu'elleproduisait sur les élèves pendant sa lecture au réfectoire: "Très inté-ressante par la mise en relief d'une des plus belles figures <le patriote etd'apôtre, très riche en documents précieux pour l'histoire et très instruc-tive par l'exposition précise des questions les plus vitales, cette lecturecaptive nos élèves et leur révèle l'immense avenir que Dieu réserve à sonEgise du Nouveau Mond et à notre patrie. Cet ouvrage doit se trouverdans toutes les bibliothèques canadiennes."
Ce précieux ouvrage ayant été tiré à un trop grand nombre d'exemplaires pour lui conserver indéfiniment sa valeur commerciale, qui est de$3 pour l'édition brochée, cette édition est désormais offerte en vente à unprix r<iment populaire : UNE piastre. (Frais de port en sus). Cette éditionpossède une jolie couverture qui en fait un livre de prix très présentable.
Les maisons d'éducation et les commissions scolaires ne sauraientacheter un livre de prix d'une telle valeur d des conditions aussi avan-tageuses.

De plus nous offrons en prime à toute personne qui nous enverracinq nouveaue abonnements d'un au aux CLOCHES payés d'avance l'édi-
tion brochée et à celle qui nous en enverra dia l'édition reliée. (Envoi
franc de port.)

S'adresser au directeur des Cloches à Saint-Boniface, Man.. ou à laLibrairie Notre-Dame, à' Montréal, 35, Notre .Dame Ouest.



L 'Academie Ste-Marie>
Possède tout le confort moderne et est aménagée pour
recevoir un grand nombre de pensionnaires et d'ex-
ternes.

Les cours primaire, secondaire, universitaire,
préparent les élèves aux diplômes de l'Elat et au de-
gré de bachelier es-ArtéH. Les cours complets de
Commerce, de Musique, de Peinture et d'école mé-
nagère sont aussi en honneur dans ce magnifique
pensionnat.

Soeur SUPERIEURE. CRESCENTWOOD, WINNIPEG

LE PNSIONATdes Bts N Oms do
LE PNSINNA :Juusetaole MeM

Cette Institution offre les plus grands avantages aux parents
qui désirent procurer à leurs enfants une instruction reli-
gieuse et pratique. Les études embrassent les matières des
brevets des 3me., 2me., et 1ère. classes et celles du couru com-
mnercial. Le cours de musique pour piano est le même que
celui de l'Université de Toronto. Les élèves sont préparées
aux diplômes de "Primary", "Junior" et "Senior" en pra-
tique, théorie et harmonie.

POUR INFORMATIONS- PÂRTICULIERES, S'ADRESSER A

SOEUR SUPERIEURE

Rue Dumnoulin, St-Boniface (TEL. 3140) 227 Rue Main, Winnipeg

Chapelets, Livres, Articles de piété et de fantaisie,
Bronzes d'Eglises, Fournitures d'Ecoles, etc.

A TIRES BAS PRIX -(o)- EN GROS ET EN DETAIL
fES ORDRES PAR LA POSTE SONT PROMPTEMENT EZECUTERS



D. R. BARIBAULT, B. A. Sc.
INGENIEUR CIVIL ET ARCHITECTE

DIIPLOMÉ IE L'ÉCOLE i'OLYTECIINIQUE. ARCHITECTE ENRE0I4TRÉ DiE LA

PROVINCE DE MANITOBIA

SUITES 11-12, BANQUE D'HOCHELAGA

433 RUE MAIN -WINNIPEG TÉLÉPHONE MÂIN 1040

J.A. SENECAL, M.R.I.C.A.,
Architecte

A. J. PAPINEAU B. ès Se Ap
Ingénieur Civil, Architecte.

SENECAL & PAPINEAU
Arcitectest lcencis (le la province de Manitoba et

IngÀnieurs Conseils en constructions.

Membres de la Société des Architectes de Manitoba et de la
Royal Institute of Canadian Architecte.

Bureau; 47 RUE MASSON, ST- BONIFACE Tel. M. 2152

CHARETTE, KIRK, CO. LTD.
PLOMBERIE, CHAUFFAGE, COUVERTURES

INGICNKEDES RT ENTREPRINZURS

Plomberie
Ventilatiol

Chauffage
à

Vapeur
Eau Chaude

Couvertures
en

Tôle et Gravois
Corniches

Plafonds en Métal

el;t f-_q etAir Chaud Skylights
Nous sommes les entrepreneurs pour Plomberie, Chauffage et Couver-

tures du Petit Séminaire de Saint-Boniface.

Attentioli particflh6re Dour Ellises. Couyolts et CcoIcs.
TELEPHONE Main 7318 510 RUE DESMEURONS Boîte de Poste 175


